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ACTION URGENTE 
 

RUSSIE. UN POÈTE INCARCÉRÉ RISQUE D’ÊTRE 
TORTURÉ 
Le poète Artiom Kamardine, condamné à sept ans de prison pour avoir lu en public son 
poème contre la guerre, risque d’être soumis à la torture ou à d’autres mauvais traitements, 
lors de son transfert dans une colonie pénitentiaire et pendant son incarcération dans cet 
endroit. En outre, il a besoin d’examens et de soins médicaux urgents. Artiom Kamardine 
est poursuivi pour avoir exercé son droit à la liberté d’expression et doit être libéré 
immédiatement et sans condition. Son affaire doit être classée.  
 

PASSEZ À L’ACTION : ENVOYEZ UN APPEL EN UTILISANT VOS PROPRES MOTS OU EN 
VOUS INSPIRANT DU MODÈLE DE LETTRE CI-DESSOUS 

Directeur du Service fédéral d’application des peines (FSIN) 
Gostev Arkadi Alexandrovitch 

ul. Zhitnaya 14 
Moscow 119049 

Russie 

Monsieur le Directeur,  
 
Je vous écris afin de vous faire part de ma vive inquiétude au sujet de la santé et du bien-être du poète 
Artiom Kamardine, condamné à sept ans d’emprisonnement pour des accusations fallacieuses liées à la 
lecture en public de l’un de ses poèmes. Il a été soumis à des actes de harcèlement et à d’autres 
formes de mauvais traitements au cours de sa détention provisoire à Moscou. Selon les informations 
reçues par sa famille, les autorités pénales ont menacé de lui infliger d’autres actes de torture et des 
mauvais traitements pensant son transfert imminent vers une colonie pénitentiaire et lorsqu’il serait 
arrivé là-bas.  

Le 25 novembre, il a été révélé qu’Artiom Kamardine avait été transféré d’un centre de détention 
provisoire à Moscou vers un autre centre de détention provisoire (SIZO-1), à Vladimir. Sa famille n’a pas 
été informée de son transfert, ni du nom de la colonie pénitentiaire dans laquelle il sera transféré pour 
purger sa peine, ce qui constitue une violation de la législation russe. En outre, il s’est vu refuser la 
possibilité de contacter sa famille avant le transfert et à l’arrivée à Vladimir, et son avocat n’a pas pu 
communiquer avec lui. Il est à craindre qu’il ne subisse des actes de torture ou d’autres mauvais 
traitements durant le transfert et à la colonie pénitentiaire. Je suis également très préoccupé·e par 
l‘impact des conditions inhumaines de transfert sur la santé d’Artiom Kamardine. Depuis des mois, il 
souffre de graves douleurs dorsales, de maux de tête, de nausées, de diarrhées, d'étourdissements et 
d’acouphènes, mais n’a bénéficié d’aucun examen médical ni de traitement adéquat durant sa 
détention provisoire. Artiom Kamardine a besoin d’urgence d’un examen médical et de soins appropriés. 

Je vous prie de veiller à ce qu’Artiom Kamardine ne soit pas soumis à des actes de harcèlement, de torture ni à 
d’autres mauvais traitements au cours de son futur transfert vers la colonie pénitentiaire et pendant qu’il y purgera 
sa peine. En outre, je vous demande de garantir qu’il reçoive les soins dont il a besoin pendant son transfert et qu’il 
soit conduit dans un hôpital civil pour des examens et des traitements médicaux adaptés à son arrivée. Enfin, je 
vous demande de faire en sorte que sa famille soit rapidement informée du lieu où il purgera sa peine et à ce qu’il 
soit autorisé à maintenir le contact avec ses proches pendant le transfert et une fois arrivé à la colonie. 

Je vous prie d’agréer, Monsieur le Directeur, l’expression de ma haute considération.  
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COMPLÉMENT D’INFORMATION 
 

Le 22 septembre 2022, le militant et poète Artiom Kamardine a participé à une lecture publique de poésie au parc 
de Trioumfalnaïa, à Moscou. Ces lectures, baptisées « lectures de Maïakovski », se déroulent près du monument 
en hommage au poète Vladimir Maïakovski et font perdurer la tradition des dissidents soviétiques. Les lectures de 
septembre 2022 ont été organisées pour protester contre la mobilisation déclarée la veille pour renforcer les troupes 
russes qui mènent la guerre d’agression contre l’Ukraine.  

Le 26 septembre 2022, des policiers armés ont fait irruption au domicile d’Artiom Kamardine et de sa compagne 
Alexandra Popova. La police n’a pas permis à l’avocat d’Artiom Kamardine d’être présent pendant la perquisition. 
D’après les informations fournies par Alexandra Popova, des membres des forces de l’ordre ont torturé Artiom 
Kamardine, l'ont soumis à des violences sexuelles, l'ont filmé et ont obligé Alexandra à regarder la vidéo. Puis, ils 
ont forcé Artiom Kamardine à se mettre à genoux et lui ont fait enregistrer une vidéo « d’excuses » pour son poème 
anti-guerre. 

En outre, les policiers ont torturé Alexandra Popova : ils lui ont collé des autocollants sur le visage avec de la 
superglue, l’ont tirée par les cheveux et l'ont frappée, ce qui, selon Alexandra Popova, lui a causé une commotion 
cérébrale et une blessure à la tête. Ils l’ont également insultée et menacée de viol en réunion.  

Selon son avocat, un diagnostic a été établi pour Artiom Kamardine : commotion cérébrale, multiples contusions 
et autres blessures. Les autorités ont refusé de l’hospitaliser. 

Des poursuites ont été engagées contre Artiom Kamardine et deux autres hommes, Egor Chtovba et Nilkolaï 
Daïneko, également présents aux lectures de Maïakovski. Ils ont été inculpés d’« incitation à la haine et à 
l’inimitié » (article 282.2 du Code pénal) et d’« appels publics à des actes dirigés contre la sécurité de l’État » 
(article 280.4-3 du Code pénal). Nilkolaï Daïneko a plaidé coupable et a été condamné à une peine de quatre ans 
de prison en mai 2023. Le 28 décembre 2023, le tribunal du district de Tverskoï à Moscou a condamné Artiom 
Kamardine à sept ans d’emprisonnement. Egor Chtovba a quant à lui écopé d’une peine de cinq ans et six mois 
de prison. Artiom Kamardine souffrait déjà de problèmes de dos avant d’être arrêté et condamné, qui se sont 
aggravés pendant sa détention. Depuis avril 2024, il souffre de graves douleurs dorsales. Il a aussi signalé une 
nette détérioration de son état de santé, notamment des migraines, des nausées, des vertiges et des acouphènes. 
Son état psychologique est également impacté et il souffre entre autres de troubles du sommeil.  
 
Pendant plusieurs mois, la famille d’Artiom Kamardine a tenté en vain de le faire examiner par un médecin. Le 
21 octobre 2024, il a enfin été transféré à la clinique d’un autre centre de détention provisoire. Cependant, aucun 
examen médical adéquat n’a été mené, car la clinique ne disposait pas de l’équipement nécessaire. Le seul 
traitement qu’Artiom Kamardine a reçu, ce sont des analgésiques et des injections de vitamines. Il a alors été 
renvoyé au centre de détention, mais son état de santé ne s’est pas amélioré. On craint qu’il ne se dégrade 
davantage pendant son transfert dans une colonie pénitentiaire.   
 
Selon des sources proches d’Artiom Kamardine, celui-ci avait été soumis à des actes de harcèlement et à des 
mauvais traitements pendant sa détention provisoire. En outre, sa famille a été informée qu'il a été menacé de 
nouveaux actes de torture et mauvais traitements pendant son transfert et après son arrivée dans une colonie 
pénitentiaire. 
 
En Russie, les actes de torture et les mauvais traitements en détention demeurent monnaie courante. Les auteurs 
jouissent d’une impunité quasi totale.   
 

 
LANGUES À PRIVILÉGIER POUR LA RÉDACTION DE VOS APPELS : russe ou anglais 
 
MERCI D’AGIR DANS LES PLUS BREFS DÉLAIS ET AVANT LE : 20 janvier 2025  
Au-delà de cette date, vérifiez auprès de votre section s’il faut encore intervenir. 
 
PRÉNOM, NOM ET PRONOM À UTILISER : Artiom Kamardine (il) 


